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Desde el siglo XVII, la palabra francesa face (L. V. facia) lia de facere, verbo itálico: "La formation, étant tirée de 
ha ido perdiendo su primer sentido de "parte anterior de la l'élément radical complexe fac- de facio, ne peut passer pour 
~abeza de una persona" frente afigure (lat,figura) y a visage indoeuropéenne; mais elle est parailble a celle de av. varsna-, 
(del fr. a. vis, lat. visus). acte, en face de vardzyeiti, i1 agit, et sans doute a celle de skr. 

Salvo en el lenguaje eclesiástico, en el vocabulario medico énah, av. aeno, acte violent". Atribuyen a facies una primera 
o en la lengua popular, face casi nunca es usada en el francés significación de fapn ,  forme, aspect, y apoyan su tesis con 
actual con el sentido de rostro o cara, y, si examinamos 10s una cita de Varron: "proprio nomine dicitur facere a facie; 
dialectos galo-romanos,l coniprobamos que las formas roma- qui rei quam facit imponit faciem. Ut fictor cum dixit fingo 
nicas de facia se han refugiado en la periferia del dominio y figuram imponit ..., sic cum dixit facio faciem imponit". 
en las regiones arcaizantes, al menos cuando son usadas con La palabra es empleada con este sentido hasta la época 
el significado de cara. imperial en que, por restricción, se especializa, usándose con 

Según FEW las encontramos en las islas anglo-normandas, el significado de fachada ("praetorium ad nouam faciem est 
en algunos puntos aislados de Picardie, en el Valais y la restitutum") y con el de rostro. 
Vallde d'Aoste, en el sur de Provence, en 10s alrededores de La palabra face, designando en francés el rostro humano, 
Lyon y en algunos puntos de la costa atlánticae2 aparece por primera en el siglo X I I : ~  

Nuestro estudio del ALF confirma 10s datos proporcio- 
"Des iauz li des~andent corant nados por FEW. Comprobamos que facia conserva su signifi- Les lermes contreval la face,d 

cado de cara s610 en algunos puntos muy alejados del centro ( E ~ ~ ~ . ,  191) 
rector del dominio : 

-Sainte-Anne, íle d 'Aurigny. "Des lermes de ses iauz arose 
La reihe tote sa faceU5 -La Trinité, íle de Jersey. (Guil. d'A., 1195) 

-L'ile de Serk. 
-Saint-Pierre. Port, ile de Guernesay. 
-Baincthum, Boulogne-sur-Mer Sud. Pas de Calais. Face es usada con este sentido hasta principios del siglo 

-Bons. Haute-Savoie. XVII: 

-Les Bois. Canton de Berne. Suisse. 
-Courrendlin. Canton de Berne. Suisse. Ici, pour empdcher l'alarme que le bruit 

De votre délivrance aurait bient6t produit -Coeuve. Canton de Berne. Suisse. Un fant6me pareil et de taiile et de face, 
-Lens. Canton du Valais. Suisse. Tandis que vous fuirez, remplira votre place".6 
-Vissoye. Canton du Valais. Suisse. (Corneille, Médée, ZV, 5, v. u. 1283-1286) 
-Nendaz. Canton du Valais. Suisse. 
-Champorcher. Province de Turin, Italie. (Vallée En la Edad Media encontramos también el plural faces 

d'Aoste). que, por un desplazamiento de significado, designa las meji. 

-Chltillon. Province de Turin, Italie. (Vallée d'Aoste). llas : 

¿Cual ha sido la evolución sufrida por la palabra y porqué, "Les larmes por tex mos li corent 
aunque rica en acepciones dentro del lenguaje popular y tic- De pitié contreval les faces 07 
nico, rica en compuestos y derivados y presente en numero- (EscoufZe, v. 2457) 
sas locuciones, desde el siglo XVII ha ido perdiendo, incluso 
en la mayor parte de las hablas galo-romanas, su significación Vemos pues que el francés ha heredado del latín vulgar el 

mis importante? sentido fisico de rostro, de parte anterior de la cabeza, pero 

En su Dictionmire Jtymologique de la lanwe latine, al mismo tiempo, descubrimos también que en la Edad Media 

Ernout y Meillet incluyen la palabra facies dentro de la fami- Ya existe un matiz ~SicolÓgico que relaciona la ~alabra face 





1 I a  facede Dieu presencia moral o intelectual de la divinidad: 

"Mon coeur dit de ta part: "Cherchez ma face", 
Je cherche ta face, Yahweh. 
Ne me cache pas ta jace, 
Ne repousses pas avec colbre to111 serviteur"' 
(Bible Cramp, PS. XXVII) . 

"Devant la face au Seigneur qui tout peult, 
Devant le Dieu de Jacobl guand i1 veult, 
Terre tremble craintive" 
(Marot, Psaumes de David, CXIV). 

Vemos que face traduce el concepto bíblic0 de la presen- 
cia de Dios. Este empleo, anotado en todos 10s diccionarios, 
ha sido fuente de numerosas expresiones: 

Ditourner sa face: "Dieu détourne sa face du p~cheur".' 

"Tu as eu I'oeil assez sur mes forcfaitz: 
Destourne d'eulx ta courroucée face, 
Et te supply, non seulement efface 
Ce mien péché, mais tous ceulx que j'ay faictz".' 

1 (Marot, Psaumes de David. LI). 

I Tourncr sa face: "Que 1'Eterrlel tourne sa face vers toi".' ' 
"Tourne d mon tourment ta face 
Voy ma peina et mon souci, 
Et tous mes pechez efface 
Qui sont cause de ceci".' 
(Marot, Psaumes de David, XXV). 

Encontramos también un nuevo empleo de face. En algu- 
nos textos que, en su origen, parecen ser también de inspira- 
ción bíblica, la palabra face es usada con el significado de 
superficie. Encontramos asi: ,la face de la terre, de l'abime, 
de l'univeh, des eaux. 

La face de la terre: 
"Je pensois ranimer de la tewe la face, 
D'Un autre bien plus juste et plus divine race".' 
(Ronsard, Hymnes, VIII). 

"I1 fut des Juifs. I1 fut une insolente race. 
Répandus sur la terre, ils en couvraient la face. 
Un seu1 osa d'Aman attirer le courroux 
AussitGt de la terre ils disparurent 
(Racine, Esther II, 1). 

La face de 1 'abtme: 
"La palpable noirceur des ombres Méphitiques 
De ce profond abyme enmanteloit la face'I4 ' 
(Du Bartas, Sernaine I).  

La face de 1 'univers: 
"On a vu enfin qui ont sapi par les fondements de 

grands empires, et qui les ont fait évanouir de dessus la 
terre pour varier et renouveler la face de l'univers", (La 
Bmy&re, Caractires du s~uvera in ) .~  

I,a face des eaux: 
"Soudain que l'hyver donne une froide bride 
Aux fleuves desbordez, que la face i1 solide 
Du Baltique Neptun, qu'il vitre les guerets".2 
(Du Bartas, Les Arilifices, 2.e sem. 1.e J. 141) 

"Le moindre vent qui d'avanture 
Fait rider la face de 1 'eau 
Vous oblige i baisser la t e ~ t e " . ~ ~  
(La Fontaine, I ,  L e chesne et le rozeau). 

Con estos ejemplos comprobamos que face con el signifi- 
cado de superjicie aparece también en la literatura profana. 

En este corto estudio sobre la evolución de la palabra 
hemos visto 10s significados con que ha sido empleada: face 
como cara, y también, por un desiizamiento de significado, 
faces designando las mejillas, face como el espejo del alma, el 
uso bi'blico de face como presencia de la divinidad y la acep- 
ción de face como superfice. Ahora bien, al inicio de este 
trabajo nos hemos preguntado porqué la palabra había perdi- 
do su primer significado de cara, siendo reemplazada por 
&re y visage, y también hemos comprobado que face desig- 
nando el rostro humano ha sido usada corrientemente hasta 
el siglo XVII. Esto nos obliga a detenernos en este siglo y, al 
hacerlo, nos encontramos con que la preocupación por la 
pureza del lenguaje que, en Les femmes savantes de Moli&re, 
obliga a Philaminte a rogar al notari0 que le redacte el contra- 
to en beau langage, 10s desvelos de las précieuses que, a pesar 
de sus exageraciones, ejercieron una influencia real en 10s 
medios literarios, fueron muy importantes para la evolución 
de face. 

Vaugelas, testigo de 10s acontecimientos lingiiísticos de su 
siglo, nos ofrece su testimonio sobre la vida de la palabra. 
Dada su importancia nos perrnitimos citar sus palabras "in 
extenso": 

"Ce qui a trompé ces Messieurs, c'est qu'ils ont confondu 
deux choses bien différentes, et qui toutefois sont bien aisées 
P distinguer, 1'Usage public et le caprice des particuliers. A la 
vérité, de ne vouloir pas dire que quelque chose s'abbat, (je 
ne rapporte icy que leurs exemples) h cause de l'allusion ou 
de Yéquivoque qu'il fait avec le Sabbat des Sorciers, ny se 
servir du mot de pendant, a cause &un pendant d'espée, est 
dlgne des épithbtes et de la bile de ces Messieurs. 

Mais i1 en faut demeurer 13; car de passer de la fantaisie 
d'un particulier h ce que 1'Usage a estably, et de blasmer 
également l'un et l'autre, c'est ne savoir pas la différence qu'il 
y a entre ces deux choses. Par exemple, ils se plaignent de ce 
qu'on n'oseroit plus dire face pour visage, si ce n'est en cer- 
taines phrases consacrées. Est-ce uee chose digne de risée, 
comme ils la nomment en triomphant de ce mot, de se 
soumettre i l'Usage en cela, comme en est tout le reste? 
C'est véritablement une chose digne de risée, qu'on ait com- 
mend P s'en abstenir pour m e  raison si rihcule, et si imper- 
tinente, que celle que tout le monde sait, et que ces Messieurs 
expriment, et l'on ne peut dire autant de poitrine et de 
quelques autres; mais cette raison quoy qu'extravagante et 
insupportable a fait néantmoins qu'on s'est abstenu de le dire 
et de l'escrire, et que par cette discontinuation qui dure 
depuis plusieurs années, 1'Usage l'a mis hors d'usage pour ce 
regard, de sorte qu'en mesme temps que je condamne la 
raison pour laquelle on nous a osté ce mot dans cette signifi- 
cation, je ne laisse pas de m'en abstenir, et de dire hardiment 
qu'il li faut faire, sur peine de passer pour un homme qui ne 
sait pas sa langue et qui peche contre son perrnibre principe 
qui est l ' ~ s a ~ e " . ~  5 

"Comme aussi on a condarnné face, quand i1 signifie 
visage, pour une raison encore plus ridicule et plus extra- -- 



vagante que l'autre. Neántmoins ces raisons la tras imperti- 
nentes, pour supprimer un mot, ne laissent pas d'en empes- 
cher l'usage, et l'usage du mot cessant, le mot vient a s'abolir 
peu A peu, parce que l'usage est comme l'ame et la vie des 
mots.. . On dit aussi la face toute défigurée, la face de notre 
Seigneur, voir Dieu face a face; mais i1 semble que ce n'est 
qu'en ces phrases consacrées. Pour les personnes, on dit 
encore, regarder en face, reprocher en face, soustenir en face, 
résister en face, mais toujours sans l'article la ". 

Vemos, pues, que la gazmoñería de un reducido grupo de 
personas que se ha impuesto sobre el uso general ha proscrit0 
la palabra. 

Ahora bien, jcuál es la causa de la prohibición de la 
palabra face, cuál es esta raison digne de risée, que, a pesar de 
todo, Vaugelas no se atreve a decir? 

Brunot nos la da a conocer: 

"L'histoire de ce mot est presque aussi étrange que celle 
de poitrine. I1 était, dit Mlle. de Gourmay, refusé du nouveau 
jargon parce qu'on parle de la face du grand Turc. L 'Issue au 
Censeurs confirme ce témoignage. Dans le R61e des prben- 
tations i1 est résolu qu'il "sera escrit Q M. de Marcheville pour 
le supplier d'en conferer avec le premier vizir, pour tascher de 
savoir si le Grand Turc se le veut appropier privativement". 
C'est donc probablement 1 Malherbe et i son école que re- 
monte cette bizarre proscription. Vaugelas n'ose pas dire "la 
raison ridicule et extravagante" qui le fait rejeter. Néanmoins 
il conseille de s'en abstenir. Et Bary est de son avis. Dupleix 
au contraire défend le mot ... Avant 1630, face est commun... 
Aprks cette date i1 devient rare... Je ne tiens pas compte des 
expressions mises a part par ~ a u ~ e l a s  ..."27 

Habiendo leido el texto de Brunot comprobamos que, en 
primer lugar, algunos no aceptaron la prohibición, en segun- 
do lugar se nos plantean dos problemas: 

-jCuál es el origen de la expresión la face du Grand 
Turc? 

No 10 sabemos. 
-jQuiénes fueron este reducido grupo de personas que 

impusieron la prohibición? Brunot considera culpables a 
Malherbe y su escuela, pero jacaso no nos proporciona 61 
mismo un ejemplo de Malherbe en el que éste emplea la 
palabra face? : "si tous ses appas sont encore en se face" 
(Malh., 1, 59).2 

Tampoco conocemos la respuesta. 
Sea como fuere, esta preocupación por la pureza del lengua- 

je que obligó a Bossuet a transformar en uno de sus sermones 
la frase "la face de Jésus, droite et immobile, aux crachats de 
cette canaille", en "le visage de Jésus, présenté aux indignités 
dont s'avise une troupe f ~ r i e u s e " , ~ ~  esta búsqueda del "beau 
langage", hizo desaparecer, en el siglo XVII, la palabra face 
del lenguaje literario. 

Furetitre, en 1690, nos indica "qu'il ne se dit plus gueres 
en ce sens qu'en raillerie d'un visage qui est trop gros ou trop 
~arge".~' Podemos pues afirmar que, desde el siglo XVII, la 
palabra ya no se usa con el significado de cara. Littré nos 
advierte que "i1 s'emploie seulement dans le langage fami- 
lier"3 1 y Mauvillon, en su catálogo de sinónimos, afirma que 
"face est du stile ~ublime".~ 
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